
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 42 (1897)

Heft: 8

Artikel: Les plans de concentration et d'opérations du maréchal de Moltke
contre la France

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-337417

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 13.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-337417
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


338 REVUE MILITAIRE SUISSE

medaille de merite de lre classe or et la medaille de Chevalier

de Saint-Georges. En 1857, le lieutenant de Cocatrix passe
capitaine, mais il n'occupe ce grade que pendant cleux ans.
les troupes suisses ayant ete licenciees en 1859.

Joseph de Cocatrix rentre au pays. II est nomme commandant
de bataillon et instrueteur en chef des milices valaisannes.

En 1870/71, il prend part ä l'occupation de la frontiere.
En 1872, il assiste en mission militaire aux grandes manoeuvres

italiennes en Piemont.
Survient la reorganisation de l'armee suisse en 1874. Joseph

de Cocatrix gravit un echelon cle plus : il est nomme
lieutenant-colonel et prend le commandement du ic regiment de
fusiliers. Quatre ans plus tard, il passe, avec le gracle de
colonel, au commandement de la 2C brigade d'infanterie. C'est ä

la meme epoque qu'il fut nomme chef du recrutement de la
Ire division, fonction qu'il oecupait encore au moment de sa mort.

Tous ceux qui ont eu le privilege de connaitre le colonel
J. de Cocatrix garderont de lui le souvenir d'un homme aussi
bienveillant que consciencieux dans l'application de ses
devoirs. II etait entoure de l'estime de tous, aime de ses
camarades. respecte de ses subordonnes. Sa mort cause d'unanimes
regrets.

Les plans de concentration et d'operations du marechal
de Moltke contre la France.

(Avec une planche).

La guerre ne s'improvise pas ; eile s'improvise de moins en
moins. La victoire appartient ä qui sait le mieux la preparer.
Cette verite vient d'etre illustree une fois de plus par l'exemple
de la Grece, qui a paye de la defaite son manque de prevoyance.

La France aussi a fait cette triste experience en 1870. En
regard de l'insuffisance tant de fois devoilee depuis, de sa
preparation ä la guerre, on met les longs et consciencieux travaux
du marechal de Moltke. La publication de la correspondance
militaire de ce dernier a permis de les suivre cle plus pres.
C'est ä quoi s'est attachee notamment, dans une etude du plus
haut interet, l'excellente Revue militaire de l'etranger', redigee

par l'etat-major de l'armee francaise. Cette etude montre
1 JDe Moltke. Plans de concentration et d'operations. Bevue militaire de l'etranger,

n° 832. Mars 1897. La Bevue militaire de l'etranger a bien voulu nous auto-
riser ä reproeluire cette etude, ce dont nous lui exprimons ici nos remerciments.
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le celebre homme de guerre allemand travaillant, avec une

perseverance que rien ne vient interrompre, ä l'elaboration de

son futur plan de campagne. Des sa nomination comme chef
du grand etat-major prussien, il en trace les premieres lignes.
Plus tard il y revient, il s'y absorbe, il precise, il ameliore,
et chaque agrandissement de la puissance militaire de la
Prusse, lui permet de perfectionner sa concentration, et d'affir-
mer mieux les tendances offensives qu'il entend faire prevaloir

au jour de l'action.
Le premier memoire du general de Moltke, redige en vue

d'une guerre contre la France, dit l'etude ä laquelle nous nous
referons, remonte au 28 novembre 1857, un mois seulement
apres son entree en fonctions comme chef du grand etat-major
prussien.

« L'offensive principale francaise, clit cette nole, aurait
probablement lieu dans la direction Strasbourg-Ulm, pendant
qu'une demonstration destinee ä immobiliser les troupes
prussiennes sur le Rhin inferieur, serait tentee par Metz et
Valenciennes.

» Abstraction faite de la neutralite de la Belgique et de l'hostilite

de la Hollande, cette Operation secondaire se heurterait.
dans l'Allemagne du Nord, ä la ceinture des places fortes du
Rhin. Par contre, la facilite avec laquelle la France peut
reunir de nombreuses troupes ä Strasbourg, jeter un pont sur
le Rhin, profiter de l'emiettement de l'Allemagne du Sud en
petits Etats et cle l'isolement cles contingents federaux, ne
permettent pas de douter des succes initiaux de l'ennemi. »

En consequence, de Moltke propose cle laisser sur la rive
gauche du Rhin un rideau defensif, compose de deux corps
d'armee, puis de concentrer sur la rive droite, entre Cologne
et Mayence, 200 000 hommes destines ä reprendre l'offensive
sur l'une ou l'autre rive du fleuve. En meme temps les
contingents de Baviere, Wurtemberg, Bade et Hesse se concen-
treraient entre Germersheim, Rastadt et Stuttgard, dans une
position fortifiee sur le Rhin moyen en attendant d'etre
secourus par l'Autriche.

En cas de retraite, les contingents de l'Allemagne du Sud
devraient se retirer non pas vers l'Est, mais au nord du Main,
de fagon ä rejoindre les troupes prussiennes.

Au printemps de 1860, le general de .Moltke adresse au roi
un nouveau memoire relatif ii une guerre contre la France.
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L'armee francaise, remarque le chef du grand etat-major, a

le choix entre quatre combinaisons :

1° Invasion exclusive de la Prusse, en respectant les
territoires de la Belgique et de l'Allemagne du Sud. Lne teile
Operation est peu probable, car eile ne fournirait pas ä l'adversaire

une base de deploiement süffisante;
2° Respect de la neutralite beige ; marche simultanee sur le

Main par Ia Moselle et par l'Allemagne du Sud. Cette Operation

constituerait, pour la Prusse, l'eventualite la plus
favorable. Concentree entre Coblence et Francfort, derriere le
Rhin et le Main, son armee reprendrait l'offensive par Coblence
ou Mayence, et battrait isolement chaeune des deux armees
frangaises ;

3° Violation du territoire beige et marche par Lille et Metz,
sur le Rhin inferieur. Les detachements ä laisser en Relgique,
en Hollande, devant Luxembourg et Sarrelouis, Mayence et
Coblence, ne permettraient pas ä l'armee francaise d'aborder
le Rhin avec plus de 200 000 combattants. Gardant alors la
defensive sur le Rhin moyen, les forces allemandes prendraient
l'offensive par Wesel et Cologne, et livreraient, vers Aix-Ia-
Chapelle, la bataille decisive, avec une notable superiorite de
forces ;

4° Offensive simultanee contre la Belgique, la Prusse et

l'Allemagne ; marche rapide sur le Main en vue d'ecraser l'armee

prussienne et de la separer des contingents du Sud. Dans
ce cas t

le plus avantageux pour la France et partant le plus
probable, cle Moltke se propose d'operer defensivement
derriere le Rhin et offensivement, avec la plus grande partie de

ses forces, sur le Main.
« Une armee allemande concentree derriere le Main, et assez

puissante pour reprendre l'offensive, protege simultanement
les provinces orientales de la monarchie prussienne et toute
l'Allemagne du Sud.

ii Que l'armee francaise s'avance de Strasbourg sur Wurtz-
bourg, Nuremberg ou meme sur Ulm, notre concentration
derriere le Rhin et notre offensive basee sur le Main mena-
cent ses Communications et deviennent un danger pour son
flanc. L'invasion de la Franconie ou cle la Souabe ne peut etre
executee par l'armee francaise sans une grantle victoire prealable

; attire par notre position de ilanc derriere le .Main,
l'adversaire sera oblige de nous attaquer. Or la droite de notre



REVUE MILITAIRE SUISSE 341

ligne de bataille est protegee par Mayence et se trouve inatta-
quable ; notre gauche ne peut etre abordee par l'armee francaise

qu'en mettant en danger sa ligne cle Communications.
n Enfm, toute victoire de notre part rejette les Francais

sur Strasbourg, nous permet de deboucher par Mayence et de

transporter l'offensive sur la rive gauche du Rhin. n

Ce memoire est complete, en novembre 1861, par la note
suivante :

cc La guerre contre nos voisins de l'Ouest doit etre le sujet
de nos preoccupations imrnediates.

» L'offensive francaise ne peut guere s'effectuer avec plus de
1550 000 hommes; mais, pour la defense de son territoire, la
France pourrait disposer du double de cet effectif.

» Une guerre offensive contre cette nation ne peut donc
promettre des succes que dans des conditions particulierement

favorables. Dans la plupart des cas, nous devrons nous
estimer heureux si nous parvenons ä concentrer le gros de nos
forces en temps utile derriere le Rhin, et a repasser ensuite ce
fleuve.

11 La guerre doit donc ötre surtout envisagee au point de

vue defensif, ce qui n'exclut pas une offensive ulterieure. »

Cette offensive ulterieure des forces allemandes doit-elle
s'effectuer par le Main ou s'efforcer de rejeter les Francais de

Belgique '?

cc L'attaque par la Belgique delivre Anvers et grossit notre
armee d'un contingent de 60000 Beiges ; mais eile se heurte
aux places fortes du Nord de la France et au camp retranche
de Paris. Ses seuls objectifs sont la prise de la capitale et la
decheance cle l'empire. Cette Operation ne nous procure pas de

conquetes.
» L'offensive par le Main est une Operation de moindre

envergure mais d'une realisation plus aisee. Elle est. dirigee
contre la frontiere de la France la moins bien fortifiee. En
outre, si nous parvenons cl conquerir les provinces de la
Lorraine et de l'Alsace, il est presumable que nous les conserve-
rons. Par contre, l'execution de ce plan implique la defaite de

l'armee francaise dans une ou plusieurs batailles, les sieges de
Metz et de Strasbourg, ainsi que la protection de ces sieges par
l'armee d'operations...

» En cas de guerre contre Ia France, Mayence sert ä la fois
de bouclier et de glaive ä la Prusse. Cette place forte protege
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notre rassemblement derriere le Main, oblige l'envahisseur de
l'Allemagne du Sud ä attaquer une position presque imprena-
ble ou ii effectuer un detour qui decouvre sa ligne cle

Communications, et forme enfm le point d'appui cle notre offensive
dans la seule direction favorable. Sans appartenir it la Prusse,
Mayence est, des maintenant, la premiere place forte
prussienne. »

En juin 1803, le general cle Moltke determine l'effectif des
forces francaises au moment d'une declaration de guerre et
etudie les mesures ii prendre pour compenser la superiorite
numerique de son futur adversaire par une habile concentration

des troupes prussiennes.
La France, remarque ce memoire, oecupe en ce moment le

Mexique avec 40 000 liommes, la Cochinchine avec 1900 hommes

et Rome avec 16 200 hommes. En Algerie, il ne reste que
37 542 hommes, indispensables ä Ia securite de la colonie.
Pres de 100000 hommes se trouvent donc actuellement engar
ges en dehors.

En tenant compte de 111 600 soldats de depöt et d'une
nouvelle levee, la France peut mettre en campagne 286 000
combattants. Dans Ie cas le plus favorable, en admettant que les
garnisons des places fortes et la surveillance de la frontiere
beige n'absorbent que 34 000 hoinmes, la France disposerait,
pour les Operations actives, de 250 000 hommes, qu'elle repar-
tirait vraisemblablement de la facon suivante :

Armee de Metz, environ 45 000 liommes.
» de Strasbourg, au moins 90 000 »

» de Wissembourg et de Ritehe, au
plus .' 115 000 »

Pour s'opposer ä ces forces, la concentration du gros des

arnlees allemandes peut, d'apres de Moltke, s'effectuer clans

l'une des trois regions suivantes :

1° Dans le Palalinat bavarois. — Theoriquement cette
Solution serait la meilleure. Elle protege efficacement les
territoires de la Confederation allemande et facilite la reprise de

l'offensive. Par contre, eile implique le respect par l'ennemi
de la neutralite du territoire beige et, pour le commandement
des contingents allemands, une direction unique, capable de

briser toute velleite de particularisme. <c Pour ces motifs, le
Palatinat bavarois pourra etre oecupe pendant le cours des
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Operations, mais il ne faudra pas y donner rendez-vous aux
forces allemandes » ;

2° Derriere et au nord de la Moselle. — En utilisant
simultanement les routes et les voies ferrees aboutissant ä Cologne,
Coblence et Mayence, il serait possible de concentrer, en
trente-trois jours, 200000 hommes entre Treves et Coblence.
Cette region a sa droite protegee par la place de Luxembourg,
sa gauche appuyee au Rhin, son front renforce parla puissante
barriere de la Moselle. La retraite est assuree par les places
fortes du Rhin. « Malheureusement l'ennemi peut atteindre
cette ligne avant nous et nous y surprendre au debut des

Operations, avec des forces superieures » ;

3° Derriere le Main. — Cette concentration offre toutes les

garanties de sürete et repond ä toutes les eventualites.
La longue ligne de 525 kilometres, comprise entre Wesel et

Bäle, exige, dans ce cas, pour sa defense, la formation cle

trois armees ;

Une armee du Rhin interieur, pouvant se porter rapidement
sur la Moselle dans le cas oü le territoire de la Belgique serait
respecte;

Une armee du Main ;

Une armee du Rhin superieur.
L'armee' du Main a le choix entre trois partis :

Offensive par Mayence sur la rive gauche du Rhin. Ce parti
est le plus desirable, le plus hardi, mais aussi le plus dangereux

;

Defensive en arriere du Main. Le danger de cette Solution
reside dans la possibilite pour les Francais de forcer, pres de

Mayence, l'aile droite de l'armee allemande, de la repousser
sur Cassel et de lui couper ses Communications avec le Rhin
hiferieur ;

Defensive-offensive le long de la ligne du Rhin, entre
Mayence et Mannheim. Les Francais n'ont la superiorite numerique

que pendant la premiere periode de la campagne et ont
interet ä atteindre les troupes allemandes le plus rapidement
possible, par le plus court chemin. 11 est donc ä prevoir que
la principale armee francaise envahira de suite le Palatinat et

qu'une armee secondaire, longeant la rive droite du Rhin,
s'efforcera de faciliter au gros des forces le passage du fleuve.
Dans ce cas, le front des armees allemandes se trouverait pro-
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tege par le Rhin et le flanc gauche par le Neckar, cc Places
entre les deux armees francaises, nous pouvons defendre la

puissante barriere du Rhin avec peu de monde et tomber avec
nos forces principales sur l'armee frangaise secondaire
marchant contre le Neckar. »

Des le succes des armees prussiennes ii Koenigsgnetz, et
avant möme la signature du traite de Nikolsbourg, de Moltke
redoute l'intervention de la France en faveur de l'Autriche,
et adresse ä M. de Bismarck, Ie 8 aoüt 1866, im cc Expose de
la Situation. »

Dans la premiere partie de ce memoire le chef du grand
etat-major fait connaitre ses appreciations personnelles sur la
politique qui, selon lui, doit exercer une aclion decisive au
commencement et ä la fin d'une guerre en servant d'abord
de base aux projets militaires, puis en utilisant les succes
obtenus pour reprendre avantageusement les negociations
diplomatiques interrompues. C'est la paraphrase cle l'aphorisme
de Clausewitz : « La guerre n'est que la politique continuee

par d'autres moyens. »

« Si nos voisins, remarque de Moltke, songent ä nous
ravir le fruit cle nos victoires, il serait important de conclure,
le plus tot possible avec l'Autriche, une paix definitive, qui
nous rendit la disposition de nos forces vers l'Est et l'Ouest.

» II serait possible, en effet, que la France reclamät des
cessions territoriales incompatibles avec la mission historique
de la Prusse, dont le röle est d'unifier et de proteger la nation
allemande.

» De pareilles pretentions rendraient la guerre populaire
dans toute l'Allemagne. Dans ce cas et moyennant l'abandon
d'une partie ou de la totalite des territoires occupes par nos
troupes au Sud du Main, toute l'Allemagne du Sud s'allierait
avec nous contre la France. Vu leur degre de mobilisation
actuel, les contingents du Sud, soit 80 000 hommes, pourraient
etre concentres vers Mannheim en huit ä dix jours. n

La seconde partie cle cc l'Expose » resume la Situation
militaire. En cas de guerre simultanee contre la France et l'Autriche,

le general de Moltke conseille de laisser, vers Prague,
quatre corps d'armee destines ä garder une defensive basee

sur les retranchements de Dresde, et de concentrer le gros des
forces prussiennes, soit 2i0 000 hommes, sur la rive droite du
Rhin, entre Mayence et Mannheim.
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« Du moment oü le temps nous manque pour concentrer
nos armees dans le Palatinat, nous devons attendre l'offensive
ennemie derriere le Rhin. L'occupation des territoires situes
sur la rive gauche n'assure pas aux Francais la possession de
cette region. Ils seront forces de franchir le fleuve en presence
d'une armee allemande, alors que leurs forces seront affaiblies
par l'investissement de Luxembourg et Sarrelouis, ainsi que
par l'observation des places de Cologne, Mayence, Germersheim,
Landau et Rastatt.

» En resume, la guerre contre l'Autriche momentanement
affaiblie et contre la France doit ötre surtout defensive. Vu la

grandeur des resultats ä atteindre, ehe ne doit pas nous effrayer.
De simples succes partiels grouperaient ä tout jamais l'Allemagne

autour de la Prusse, tandis que l'abandon volontaire du
moindre territoire national rendrait impossible, dans l'avenir,.
l'hegemonie de cette nation. »

Les succes militaires obtenus en Bohöme augmentent la
confiance du general de Moltke dans l'issue d'une guerre
contre la France. Son activite semble redoubler. Les memoires

adresses au roi, ä M. de Bismarck, au ministre de la guerre,
se succedent ä de plus courts intervalles. Ce n'est plus ä la
defensive derriere la barriere du Bhin, ni meme ä la defensiveoffensive

par la tete cle pont de Mayence que le chef du grand
etat-major applique ses efforts; l'offensive contre la Franceva

devenir le but de ses travaux.
Aussi, des qu'au commencement de l'annee 1867 l'affäire

du Luxembourg menace de dechainer une guerre que de
Moltke juge inevitable, ce dernier redige ä la häte et sans
möme y apposer de date, un projet de concentration de trois
armees sur Ia ligne Luxembourg—Sarrebruck. Deux de ces

armees comprennent chaeune 4 corps ; l'autre est ä 3 corps ;

enfm, une quatrieme armee, rassemblöe en arriere des prece--
dentes, cloit etre formee de 2 ä 5 corps, suivant la defection
ou la partieipation cles contingents du Sud.

Cette concentration, tres dense, de 11 corps d'armee sur um
front restreint montre combien de Moltke sait, au besoin,
renoncer ä l'application d'une de ses maximes favorites :

« Marcher separes et. combattre reunis. n (Getrennt
marschieren und vereint sclüagen). Son plan parait precis ; il con--
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siste ä concentrer toutes ses forces contre la France, ä

rapprocher les points de debarquement aussi pres que possible
de la frontiere, ä marcher en formation tres compacte sur son
adversaire et ä s'efforcer de Ie battre lä oü il le rencontrera.

L'objectif du gros de nos forces est l'armee frangaise qui se

trouvera probablement, ä ce moment, tres pres de nous. Dans
le cas contraire, nous sommes certains de la rencontrer en
nous portant dans la direction Nancy—Pont-ä-Mousson. Cette
ligne, la plus dangereuse pour Tarmee frangaise, peut ötre

-atteinte en sept etapes. 11

La foi de M. de Moltke dans le succes devient absolue.
ic Möme apres la reorganisation projetee cle l'armee francaise,

- ecrit-il au ministre de la guerre1, et meme si 300 bataillons
francais doivent ötre portes, ä l'avenir, de 700 ä 1000 hommes,

l'armee de l'Allemagne du Nord disposera encore de la
superiorite numerique. La mise sur pied de guerre des formations

cle campagne necessite, en France, l'incorporation de
tous les reservistes ; les nouvelles formations ne pourraient
se composer que de recrues ou de volontaires. Eu Prusse, au

- contraire, la landwehr fournit un fonds d'anciens soldats capables

de participer aux Operations actives. En France, le nombre

des pieces d'artillerie va ötre porte au chiflre de 1014 ;

mais l'effeciif des artilleurs instruits ne se trouvera pas
augmente. Or, des cette annee, la Prusse peut partir en campagne

avec 1240 pieces. L'annee prochaine, l'AHemagne du Nord
sera donc eompletement en mesure de faire la guerre ä la
France avec succes, sans avoir besoin d'escompter l'aide des

contingents du Sud. La täche essentielle consiste ä concentrer
nos forces assez ä temps et au bon endroit. »

Enfin, le 16 novembre 1867, de Moltke redige, pour les
chefs de section du grand etat-major, la note suivante:

« Si la guerre contre la France eclate au printemps prochain,
l'attitude de l'Autriche et du Dänemark sera au moins dou-
teuse et necessitera, tout d'abord, le maintien d'une partie de

nos forces contre ces deux nations. n

Les Ior etA'R corps, ainsi qu'une division du IXe corps, soit
80 000 hommes, grossis de formations cle landwehr, devront,
dans ce cas, observer l'Autriche. L'autre division du IXP corps
se concentrera ä Düppel, face au Danemark. II restera donc,

1 Memoire adresse au general de Roon, le 15 mai 1867, III, p. 72.
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pour prendre l'offensive contre la France, 10 corps d'armee,
soit 300 000 hommes, ainsi repartis :

lre armee : corps VII et VIII (aile droite) ;

2e ii corps III, IV et Garde :

3e ii corps II, XI ef X ;

4e » corps V et XII (aile gauche).
En resume, de Moltke a l'intention de concentrer dans le

Palatinat trois armees principales et une quatrieme armee
destinee non plus, comme dans le projet primitif de 1867, ä

proteger simplement l'aile gauche allemande, mais ä prendre
l'offensive contre l'armee frangaise de Strasbourg.

Gräce ä cette disposition de* forces, Tarmee prussienne eüt
pu opposer ä l'offensive francaise, de quelque cöte qu'elle se
füt presentee :

Le 25c jour, deux corps d'armee ä Neunkirchen :

Le 30e jour, six corps d'armee ä Kaiserslautern ;

Le 34° jour, huit corps d'armee un peu plus en arriere,
mais toujours sur la rive gauche du Bhin. cc La caracteristique
de ce projet de concentration, remarque Verdy du Vernois '

consiste dans Ia disposition des troupes cle fagon qu'elles eussent
toutes pu prendre part ä l'effort decisif, si leur presence n'eüt
pas ete indispensable sur une autre partie du theatre des
Operations. «

Le 33° jour, selon de Moltke, les Frangais ne peuvent avoir
depasse la ligne Neunkirchen—Deux-Ponts ; ä cette date, Tarmee

prussienne doit prendre l'offensive et rencontrer l'adversaire

entre Blies et Sarre. Si ce dernier garde la defensive, la
marche des armees prussiennes doit ötre dirigee sur la ligne
Nancy—.Pont-ä-Mousson. Dans un cas comme dans Tautre,
de Moltke recommande la c( marche en formation tres
serree ». (Rei diesem Vormarsch ist die engste Konzentration
nöthig.)

Apres avoir pris ses dispositions en vue d'une concentration
qui reponde, autant que possible, ä loutes les circonstances
probables, cle Moltke etudie la conduite ä tenir en cas d'attaque

brusquee de la part des Francais.
Selon lui, une teile Operation ne peut ötre tentee qu'avec

des effectifs restreints. Une semblable armee, privee de trains
et de convois, renferme en elle-meme des elements de
faiblesse incompatibles avec la mobilite et l'aptitude au combat ;

1 Verdy du Vernois (Studien über den Krieg), II, p. 95.
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les troupes francaises peuvent donc obtenir des succes partiels,
envahir momentanement une partie du territoire ennemi, mais
leur force d'expansion se trouvera arretee des que la Prusse
leur opposera ses armees mobilisees.

« Nous ne pouvons prevoir, ecrit de Moltke le 21 mars
1868, si les Frangais attendront la fin de leur mobilisation ou
s'ils comptent nous envahir de suite avec leurs forces disponibles.

Nous, de notre cöte, devons n'avoir qu'une seule concentration

repondant ä cette double eventualite ». En consequence,
le chef du grand etat-major propose de ne rien modifier aux
prineipes generaux du groupement des forces allemandes,
mais, le cas echeant, d'arreter sur le Rhin la concentration
des armees :

cc Des Ie 20° jour, nous disposerions sur la rive droite du
Rhin, entre Cologne et .Mayence, de forces telles, qu'une
armee de 70 000 Frangais ne pourrait tenter le passage du
fleuve. Ce serait notre tour alors ä prendre, aussitöt que
possible, l'offensive par Cologne, Coblence, Mayence et, eventuellement,,

par Mannheim. >>

Le mois suivant — avril 1868 — de Moltke revient encore
sur cette question, en precisant davantage les grandes lignes
de la concentration allemande et des premieres Operations
contre Tarmee frangaise.

« Si la guerre eclate cette annee, dit-il, nous pouvons ötre
ä peu pres certains de n'avoir ä bitter que contre la France
seule ; l'intervention de l'Autriche sera enrayee par la
reorganisation incomplete de son armee, l'hostilite de la Hongrie et
l'atlitude de la Russie. Nous pouvons donc concentrer presque
toutes nos forces contre la France. »

En laissant provisoirement les VIe et IXe corps sur le territoire

national, il reste une masse de onze corps d'armee, soit
360 000 liommes, pour entrer en lutte avec les armees
frangaises. « Notre superiorite numerique deviendra surtout tres
notable si nous obtenons de TAllemagne du Sud un concours
de 40 000 ä 60 000 combattants. *

cc La lre annee (VIR et VHP corps) se concentrera vers
Wittlich et tentera de secourir son avant-garde, formee par la
garnison de Treves. Si les Frangais s'avancent en nombre
par le Luxembourg, cette armee se retirera sur la rive droite
de la Moselle, vers Bernkastei, en oecupant tous les debouches

de la riviere. Si eile n'a pas d'ennemi devant eile, sa
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mission sera cle se rapprocher de la 2e armee et cle se porter
ä la meine hauteur. En cas de bataille dans le Palatinat, il
importe que la lrc armee tombe ä temps sur le flanc gauche
de Tennemi.

11 La 2C armee (IIIC et IVe corps) sera renseignee sur les
forces ennemies par la 16e division, laissee ä Sarrebruck et
renforcee de la 5e division, transportöe de Mayence. Si les
circonstances le permettent, les IIIe et IVC corps continueront
sans interruption leurs transports strategiques et seront
concentres sur la ligne Homburg—Deux-Ponts.

vi La 3e armee (II0 et X° corps division hessoise), utilisant
les voies de terre, marchera immediatement derriere la 2°
armee et formera reserve.

» La ie armee, concentree vers Landau (corps V et XI, division

wurtembergeoise, division bavaroise, brigade bavaroise
de Landau), aura pour mission cle servir de noyau et de
protection aux contingents du Sud.

» L'Allemagne du Sud sera surtout defendue par une
vigoureuse offensive de toutes nos forces contre la France. 11

Le memoire fait enfm remarquer que du 22° au 30° jour,
Tarmee allemande pourrait, dans les conditions les plus favorables,

se trouver renforcee de la Garde, des corps I et XII,
ainsi que de toute Tarmee bavaroise. L'ordre de bataille cles

armees serait alors le suivant :

lr° armee : VIR et VIIR corps 60,000 hommes.
IIP, IV« corps et Garde 100,000 11

I°r, IR, X«, X1R corps 120,000 »

V° et XR corps, 2 corps d'armee

bavarois, 1 division badoise, 1

division wurtembergeoise 140,000 »

430,000 hommes.
Mais, pour que les armees allemandes atteignent de semblables

effectifs, qui assureraient la victoire, il faut ä la Prusse la
Cooperation cles Etats du Sud.

Le 13 mai 1808, de Moltke convoque ä Berlin les attaches
militaires de la Baviere et du Wurtemberg, et leur exprime,
sur la partieipation de TAllemagne du Sud ä une guerre contre
la France, certaines opinions consignees le jour meme daris la
note suivante adressee ä M. de Bismarck :

« Etant donne le traite d'alliance offensif et defensif conclu
avec TAllemagne du Sud, il suffit theoriquement que les con-

2° )>

3° 8

4° 11
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tingents du Sud soient mobilises en temps voulu et places sous
les ordres du roi de Prusse, devenu göneralissime des armees
allemandes des la döclaration de guerre contre la France.
Pratiquement, il en est autrement.

11 Un traite d'alliance offensif et defensif n'est qu'une forme
imparfaite d'aide mutuelle, et n'a d'autre valeur que l'appui
isole de chaque partie contractante. Sous ce rapporl,
l'importance des differents concours pretes n'est nullement eom-
parable.

» L'Allemagne du Nord fournit une armee ; TAllemagne du
Sud ne donne que des contingents. La Prusse a un göneralissime

: le Sud ne dispose que d'un commandant des troupes
föderales, et ne peut, avec la meilleure volonte du monde,
nous offrir qu'un assemblage heterogene de troupes.

» La difference entre une armee homogene et un amalgame
de contingents federaux ressort suffisamment des evenements
cle 1866....

» Les intöröts particuliers ne peuvent ötre röduits au
silence que dans un Etat unifie ; ils prevalent toujours dans
un traite d'alliance. II s'agit donc moins cTexi^er cle l'Allema-
gne du Sud Texecution d'un plan d'ensemble conforme aux
prineipes de la Strategie, que de lui demander ce qu'elle peut
aecorder en tenant compte de sa securite particuliere.

fl Or l'offensive immödiate avec cles forces superieures trans-
porterait la guerre sur le territoire ennemi et protögerait indi-
rectement toute TAllemagne. Aucun Etat ne refuserait d'y
participer. Malheureusement, ce plan implique tine initiative
politique et un degre de mobilisation dont TAllemagne du Sud
est provisoirement encore incapable.

« II faut donc surtout envisager la protection cles pays du
Sud.

» Selon moi. le Rhin införieur et le Rhin supörieur seraient
surtout protegös par la concentration d'une armöe sur le Rhin
moyen. Mais, pour que TAllemagne du Sud partage cet avis et
nous aecorde sa confiance, eile doit ötre certaine que nous y
serons concentres it temps et avec des effectifs suffisants. Cette

assurance, je la donne. n

Profitant du concours militaire promis par les Etats du Sud,
de Moltke elabore un nouveau plan de concentration en vue
d'une guerre qui lui parait desormais certaine. Le nouveau
memoire, rödigö en 1868 rectifie en janvier et en mars 1869,
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est intitule : Concentration initiale de l'armee en cas de guerre-
avec la France seule, et debute en ces termes :

« En cas de guerre avec la France seule, nous avons l'avantage

de pouvoir concentrer toutes nos forces dans le Palatinat
bavarois, en utilisant six voies ferrees independantes.

11 S'ils veulent faire rendre son maximum ä leur reseau ferro,.
les Frangais sont obliges de se concentrer autour de Metz et
de Strasbourg, en deux groupes separes par les Vosges qui
nous permettront de manceuvrer, au debut des Operations, sui"
la ligne intörieure.

» II serait peu judicieux d'employer une partie de notre-
armee de campagne ä la döfense directe du Rhin införieur.
Cette partie du fleuve se trouve protegöe par la neutralite dela

Belgique et, en cas de violation de ce royaume, par son
eloignement cle la frontiere frangaise. Concentres clans le Palatinat,

nous sommes aussi pres d'Aix-la-Chapelle et de Cologne
que ne le sont les Francais masses ä Thionville et Mezieres...
Nos opörations, dirigees de la rive gauche du Rhin sur la
Moselle, prennent ä revers toutes les tentatives frangaises
faites sur le Bhin införieur, et les obligent ä faire front vers
le Sud...

» La meilleure protection de la forte barriere du Rhin
införieur et de la faible ligne du Rhin supörieur röside dans
l'offensive energique dirigöe contre la France avec des forces-'-

supörieures. En consequence, il y aura lieu de constituer quatre ¦

armees :

iro armee (aile droite), vers Wittlich,
VIR et VIIR corps 60,000 hommes.

"2° armee (armöe principale), vers
Neunkirchen et Hombourg, HR, IV0, X°

corps et Garde 130,000 »

3° armee (aile gauche), vers Landau, V0

et XP corps 60,000 »

Eventuellement, deux corps d'armee de

TAllemagne elu Sud, la division
wurtembergeoise et la division badoise 80,000 »

4e armee (reserve), en avant de Mayence,
TX° et XIR corps 60,000 »

Et eventuellement les Ier, IR et VR corps. 100,000 »

ii En vue de l'offensive, nous disposons donc sürement de-
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800 000 hommes de troupes prussiennes et, en cas de circons-
tances favorables, de 500 000 combattants... »

Le mömoire conclut que, le 20° jour de la mobilisation,
Tarmee prussienne a dejä rassemble 300 000 hoinmes que les

¦ trains arrivent du 23° au 24° jour, et que l'offensive peut etre
prise le 22° jour. « La concentration projetee permet d'aeeepter

.le 20° jour, et probablement, avec la superiorite numerique,
une bataille defensive en avant du Rhin, puis de franchir
offensivement la frontiere le 22° jour. »

Presque simultanement ä cette note, cle Moltke redige un
autre mömoire, en partie reproduit clans l'ouvrage du grand
¦etat-major prussien1 et intitule: Concentration des armees
allemandes en cas de guerre simultanee contre la France et

l'Autriche. Ce travail porte Tannotation : « Valable aussi pour
Tannee 1870. »

cc Si la Situation polilique entraine une guerre entre la France
et la Prusse, Tattitude de l'Autriche sera nettement hostile ou
au moins douteuse.

» En opposant ä chaeune de ces deux puissances la moitie
de nos forces. nous serions des deux cötös införieurs en nombre.

II faut donc determiner d'abord Tennemi en face duquel
nous garderons la defensive, afin de prendre l'offensive avec
la plus grande partie de nos corps d'armee contre Tautre
adversaire.

» Sans doute, le Rhin et ses places fortes constituent une
¦ barriere comme il n'en existe point en face de la frontiere
autrichienne; defendue par 100000 hommes, eile pourrait
defier tout adversaire pendant six semaines.

» Mais, en cas de defensive sur cette frontiere, TAllemagne
du Sud, serait sinon contre nous du moins pas avec nous...
La France est non seulement l'adversaire le plus dangereux,
mais aussi le premier pret.... Je propose donc l'emploi de 10

corps d'armee pour l'offensive contre la France, et de 3 corps
d'armee en vue de la defensive contre l'Autriche...

» Le plan d'operations contre la France se resume ä rechercher

la principale armöe ennemie et ä Tattaquer lä oü nous la
rencontrerons. La seule difficulte consiste ä executer im plan

¦ si simple avec des masses de troupes.
» Pouvons-nous, sans crainte d'ötre deranges, nous con-

1 Historique du grand etat-major prussien, volume I, p. 73.
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centrer au delä du Rhin, dans le Palalinat et jusque sur la
frontiöre francaise'? Je n'hesite pas ä repondre oui.

11 Notre mobilisation est pröparee jusque dans ses moindres
details. Six voies ferrees independantes aboutissent entre le
Rhin et la Moselle. Le 12° jour, les premieres troupes peuvent.
debarquer pres de la frontiere frangaise. Le 15° jour, deux
corps d'armee s'y trouvent rassembles. Le 20° jour, nous dis-
posons de 300 000 hommes et, le 24° jour, les armees possedent

tous leurs trains '.
» Res forces comme celles que nous reunissons contre

la France ne peuvent naturellement operer que groupöes en
plusieurs armees. II serait difficile, sans nuire notablement ä

la rapidite de la concentration, de concevoir un autre groupement

que Ie suivant :

ire armee: VIR el VIIR corps (aile
droile), vers Wittlich ¦ 60,000 hoinmes.

2° armee : HR, IV°, X° corps et Garde
(centre), vers Neunkirchen et Hom-
bourg 130.000 »

3° armee : \'° et XR corps, corps mixte
badois-vvurtembergeois et brigade
bavaroise (aile gauche) it Landau et
Rastatt 09,000 »

(Avecla partieipation des deux corps
bavarois, la force de cette armöe
s'ölöverait ä 130 000 hommes.)

Armee de reserve : IXe et XIR corps, en
avant de Mayence 63,000 n

Total 853,000 liommes.
Ou, avec la partieipation des deux corps

bavarois 384,000 »

ii Bans le cas oü Ton ferait la guerre ä la France seule, on
transporterait egalement les R1', IR et VR corps, soit 100 000
de plus. »

Apres avoir prepare la mobilisation, assure la concentration
des armees allemandes dans le Palatinat et obtenu le concours
de tous les contingents du Sud, il reste au general de Moltke
ä faire connaitre aux chefs cle section du grand etat-major les

1 Dans une annotation faite en 1870, ces dates du 12e, 15e, 20e et 24e jour sont
remplacees par celles du 10e, 13'', l?e et 20l jour.

1S97 23
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bases du plan d'operations contre Tarmee frangaise. C'est ce
qu'il expose, le 6 mai 1870, dans une conförence qui debute
en ces termes :

« Les Operations contre la France vont consister ä franchir
en formation serree la frontiere frangaise jusqu'ä la rencontre
de Tarmee ennemie, et ä lui livrer bataille.

» Direction generale de la marche : Paris. C'est dans cette
direction que nous avons le plus de chances de rencontrer
l'adversaire.

» Sur la ligne reliant le Palatinat ä la capitale de la France
se trouve le camp retranche de Metz ; cette place sera tournee
par le Sud et simplement observee.

» Le premier objectif de marche, si nous ne livrons pas une
bataille auparavant, est constitue par la partie de la Moselle
comprise entre Luneville et Pont-ä-Mousson.

» Dans cette marche, la 2e armee se trouve en premiere
ligne, la 4e armee en seconde ligne : les deux flancs sont
protegös par la l1'0 et la 3° armee. Notre initiative va imposer sa
loi ä l'adversaire. »

L'idee generale se degageant de cet ordre est l'offensive des
trois armees allemandes.

L'attitude hesitante de Tarmee frangaise depuis la declaration

de guerre du 15 juillet, laisse supposer que la Ire armee
allemande pourra se trouver concentree le 4 aoüt, soit le 20°

jour de la mobilisation, dans le triangle Tholey—Lebach—
Ottwiller ; en cas d'offensive francaise, eile doit se reunir ä

Raumholder.
Sa double mission consiste ä protöger les provinces rhönanes

contre une agression frangaise, puis ä tomber sur le Ilanc
gauche de l'adversaire en subordonnant ses mouvements ä ceux
de la 2e armöe; reeommandation dont Texecution provoque
entre le general von Steinmetz et le chef du grand etat-major
certains conflits revelös par le passage suivant d'une lettre de

M. cle Moltke •
:

cc L'action separee d'une cR nos armees contre un ennemi
probablement concentre, ne conduirait qu'ä la defaite. Pour
Texecution des ordres regus, cliaque commandant d'armee
gardera son entiere liberte ; mais l'action d'ensemble ne peut
ötre dirigöe que par Sa Majeste. »

La ILe armee est Tarmee directrice ; eile a pour mission de

1 Lettre du 5 aoüt 1870 au general v. Steinmetz, III, page 196.
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se trouver, le 6 aoüt, en avant des bois de Kaiserslautern et de

marcher sur la ligne Neunkirchen—Hombourg. Cette masse

principale des forces allemandes attaquera le front de Tarmee

frangaise partout oü eile la rencontrera, et sera secondee par
l'action de flanc de la R° armee.

La ZZT° armee doit franchir, le 4 aoüt, la frontiere francaise
ä Wissembourg, prendre l'offensive vers le Sud, sur Haguenau,

puis, de lä, marcher sur Sarreguemines, en assurant la
protection de son flanc gauche. « Cette armee jouira de la plus
absolue liberte pour Texecution de sa mission. La presence
du Hardt lui interdit momentanement toute action d'ensemble

immödiate avec la IR armöe. L'unite des efforts est subor-
donnee aux mesures prises par Tennemi ». Neanmoins cc la

partieipation des trois armees ä la bataille decisive constitue
le but ä atteindre ; aussi, le grand quartier general s'efforcera
de regier les mouvements en consequence '. n

Ce plan de concentration et d'opörations contient en germe
les victoires des armees allemandes ; ses consequences sont:
Wissembourg, Spicheren, Wcerth et les batailles livrees autour
de Metz.

De 1857 jusqu'au 6 mai 1870, de Moltke n'a pas redige moins
de vingt notes ou mömoires relatifs aux Operations militaires
dirigees contre la France. D'annöe en annee, le chef du grand
ötat-major perfectionne les details de son oeuvre, accelere la
rapidite de la mobilisation, rapproche de la frontiere frangaise
le döbarquement des troupes allemandes et imprime ä ses projets

un caractere plus nettement offensif.
On a vu epie le premier memoire, dato du 28 novembre

1857, reflöte les preoccupations d'une epoque oii les preparatifs
militaires cle la Prusse ne sont pas encore ä hauteur de

ses visees ambitieuses et oü le prestige de Tarmee frangaise
interdit ä TAllemagne de prendre l'initiative des mouvements.
Le tres modeste projet du general de Moltke consiste ä laisser
contre la France un rideau de troupes prussiennes sur la rive
gauche du Rhin, et ä concentrer 200 000 hommes derriöre la
rive droite, entre Cologne et Mayence. A ce plan, purement
döfensif, vont bientöt succeder des intentions plus agressives.

Des Tannöe 1800, de Moltke envisage le cas d'une defensive

1 Lettre du 4 aoüt 1870 au general v. Blumenthal, III, page 192.
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derriere le Main, avec faculte de deboucher sur la rive gauche
du Rhin, par Mayence « bouclier et glaive » de la Prusse. Cette
contre-offensive eüt eu pour but cc la prise de Paris ef le ren-
versement de Tempire frangais. »

Developpant la meine pensee, le memoire de 1861 observe

(pie cela guerre contre la France cloit avoir, ä Torigine, un
caractere defensif n'excluant pas une* offensive ulterieure ».

Pour la premiere fois, de Mollke exprime le dösir d'agrandis-
sements territoriaux, aux depens cle la France, par la conquöte
des territoires d'Alsace-Lorraine.

En 1863, ce gönöral signale la valeur du Palalinat bavarois
pour la röunion des armees prussiennes. Theoriquement, cette
concentration lui semble la plus parfaite ; mais eile implique
le respect, par l'adversaire, de la neutralitö beige, et, pour
Tarmee prussienne, une rapiditö de mobilisation qui n'est pas
encore atteinte. Apres avoir examine la concentration ideale,
de Moltke revient ä ses anciens projets de groupement
derriere le Main, qu'il qualifie de mesure sage et facilement exö-
cutable, nöcessitöe par l'etat politique de TAllemagne et
l'initiative des Operations laissee ä Tarmee frangaise.

Deux ans plus tard, ä l'issue des evenements du Danemark l,
le chef du grand etat-major etudie les bases d'une action de

la Prusse contre la France. « Le problöme, fait-il remarquer,
n'est pas insoluble. Pour une guerre offensive, la France ne
dispose que de 270 000 bommes. Meme si, abandonnant son
alliee l'Italie, la France concentre toutes ses forces sur le Rhin,
la Prusse pourra lutter seule contre eile, sans le secours des

contingents du Sud. »

Res övönements politiques el militaires de 1866 augmen-
tent encore sa confiance dans le succös. Desormais il faut,
selon lui, empöcher la France, möme au prix d'une guerre, cle

prendre en Allemagne des compensations territoriales qui
diminueraient d'autant le domaine ulterieur cles Hohenzollern.
Bien que cette guerre doive ötre, au döbut, defensive il ne
faut pas hösiter ä la declarer ; eile realisera l'unitö allemande
et cc groupera ä tout jamais TAllemagne autour de la Prusse. n

Ra concentration dans le Palatinat lui parait, ä cette epoque,

devenue realisable. R'essentiel est d'y rassembler ses forces

avant que les Frangais n'y aient penetre. Si cetle condition
• Lettre du 7 mais 1S65 au general de Roon, ministre de la guerre, II,

page 28.
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se trouve remplie, il faut accepter la bataille vers Marnheim,
au nord-est de Kaiserslautern, resister avec Tarmee du centre
et operer avec la R° armöe, concentree sur la Moselle, contre
Taile gauche frangaise. « En cas de bataille dans le Palatinat,
l'effet serait decisif si la R° armee pouvait tomber ä temps sur
Taile gauche des Francais. »

L'annee 1867 voit surgir Taffaire du Luxembourg et rend
un instant la guerre imminente. De Moltke n'hesite pas ä

proposer la concentration de toutes les forces prussiennes sur la
ligne Luxembourg—Sarrebrück, et la marche en ordre tres
serre dans la direction Nancy—Pont-ä-Mousson. Si, contrairement

aux previsions de la diplomatie, l'Autriche se declare en
faveur de la France, il suffira de rester sur la defensive en
Saxe et en Silesie ; une premiere victoire de Tarmee prussienne
contre Ia France fera rapidement rentrer dans son fourreau
Tepee ä moitiö tiree de l'Autriche.

Au printemps suivant ont lieu des negociations en vue
d'assurer ä la Prusse le concours des contimients de TAllemaane
du Sud. De Moltke semble n'accorder ä la fidelite de ses allies
qu'une confiance mödiocre, et s'efforce de ne rien exiger d'eux
qui ne pnraisse favorable ä leurs propres intöröts. La concentration

de toutes les forces allemandes dans le Palatinat, reniar-
que-t-il avec insistance couvre directement TAllemagne
centrale et indirectement toute TAllemagne du Sud ; l'invasion de
la France ecartera les flöaux de la guerre du sol national, dont
la meilleure protection röside cc dans une offensive profonde,
executee avec toutes les forces disponibles sur le territoire
frangais ». D'ailleurs, de Moltke a pris ses precautions pour
se passer, au besoin, d'alliös infideles ou röcalcitrants ; Tarmöe

prussienne lui semble süffisante pour vaincre la France
avec ses seuls moyens.

Cette opinion sur la valeur des alliances offre aux Allemands
un interöt particulier, signale recemment en ces termes par
une feuille militaire ' : « A une epoque oü la triple alliance est
en honneur chez nous, on ne saurait attacher trop d'importance

ä une semblable appreciation. La triplice actuelle n'est,
en effet, autre chose que l'alliance, sur une plus vaste
echelle, de la Prusse et des petits Etats de TAllemagne du
Sud. »

Avec Tannöe 1869, de Moltke voit approcher la realisation
1 Deutsche Heeres Zeitung du 25 avril 1896.
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du but poursuivi depuis bientöt treize ans. II condense ses
projets dans deux mömoires cc valables pour 1870 » qui
indiquent les grandes lignes de la concentration de quatre armees
dans le Palatinat. Ce plan sera rigoureusement execute, sauf
pour la 4° armee dont les corps se trouveront repartis entre
les trois autres armöes au moment de la declaration de guerre.

L'outil est prepare ; en vue de son prochain fonetionnement,
cle Moltke convoque, le 6 mai 1870, les chefs cle section du
grand etat-major et leur fait connaitre le plan d'invasion qui
se resume dans cette phrase: cc Les opörations contre la France
consisteront simplement ä envahir le territoire ennemi en
formation tres concentree, ä rencontrer Tarmee frangaise et ä

lui livrer bataille. n

Le succes de la campagne justifie rapidement ces previsions
et demontre Texcellence d'une methode de travail pouvant se
definir ainsi : n'envisager qu'un seul but ä la fois et en
poursuivre la realisation avec la plus extreme opiniätretö ;

abandonner le moins possible au hasard et se menager toujours le
benefice de la superiorite numerique ; ne rien exiger de ses
allies au delä de leurs propres interets ; enfin, et surtout, s'en
remettre absolument, pour Texecution des dötails, aux
officiers de son etat-major et aux commandants des troupes.

La confiance dans l'initiative et l'intelligence des exöcutants
est örigee par lui ä l'etat de regle absolue. « JNe pensez pas.
ecrit-il au gönerai v. Blumenthal ', qu'une fois vos troupes
engagöes je songerai ä diriger vos Operations par des ordres
venus d'en haut. Tous mes efforts tendront ä empöcher une
semblable limitation de votre initiative. Seules, les directives
generales relatives ä l'offensive ou ä la döfensive ömaneront du
grand quartier gönerai de Sa Majestö, les mouvements des
difförentes armöes se trouvant necessairement en etroite correlation.

n

Gräce ä cette division du travail, dont l'idee est basee sur
une confiance absolue dans l'unitö de doctrine des etats-
majors et des commandants de Iroupes les plans du general
de Moltke sont favorises par le succes au delä meme de ses

espörances. II lui est ainsi donne d'executer sur le champ cle

bataille les projets elabores en temps de paix, de preparer et

d'ecrire ses campagnes. Sa correspondance, si sobre de style

1 Lettre du 9 juin 1866, tome II, page 204.
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et riebe d'idees, va, sans doute, servir de base ä de nouveaux
travaux et devenir un ouvrage classique de litterature
militaire.

Passage des Mosses par nn regimenl d'artillerie en 1897.

Reflexions l'un indigene '

A 1440 m. d'altitude, ä une portee de pistolet du point
culminant de la route des Mosses, sur la fagade de la maison de
la Preisaz et au-dessous du verset de la Rible qui ne manque
jamais sur une maison aux Ormonts, on lit, peinte en grandes
lettres sur une planche d'arole, l'inscription suivante : « Les
» 2i et 25 janvier les batteries vaudoises 3 et 4 ont passe les
» Mosses. La premiere piece de la 4e batterie est arrivee ä
11 1 72 h. de l'apres-midi. n Suivent les noms du chef et des
servants.

Le Col cles Mosses ne peut ötre compare aux grands cols
des Alpes: Simplon, Bernina, Splügen, desservis aussi par les
postes föderales toute Tannöe. Mais, par suile de sa direction
N.-S. et de Tencaissement de la route, c'est un tiroir ä neige
oü la circulation est souvent interrompue malgrö le trafic
incessant des habitants qui passent l'hiver dans ces parages.

Son voisin, le col du Pillon, avec ses 1600 metres, serait
plus accessible ; mais, comme la contree n'est pas liabitöe en
hiver, le chemin n'est pas ouvert et ne devient praticable qu'ä
partir des mois d'avril ou mai.

La couche de neige varie sensiblement d'une annee ä Tautre,

de möme que la temperature. On raconte qu'en 1813 la
neige n'a pas disparu complötement pendant Tete dans la vallee.

Plus recemment, en 1891, il a gelö chaque nuit pendant
Töte et le bassin des fontaines a eu re°'uliörement sa croüte
de glace. II n'est pas rare de voir employer le traineau en
septembre, et la regle est que quand on vendange ä Aigle on sort
la luge aux Mosses. Au printemps, la route se deblaie en avril
ou mai, et j'ai souvenance d'une certaine annöe oü un de mes

1 C'e travail nous a ete envoye apres la publication du second article sur le
meme sujet,public dans notre numero d'avril; nous le donnons cependant tel quel;
il renferme quelques renseignements nouveaux et confirme sur plusieurs points
les conclusions auxquelles etait arrive l'auteur cle l'article precedent, M. le
1" lieut. Ceresole. (Bed.).
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